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Des vertus, on ne parle plus guere. cela ne signifie pas que
nous n'en ayons plus besoin, ni ne nous autorise ay renoneer. Miewr
vait enseigner les vertus, disait Spinoza, que eondamner les vices:
mieux vaut Ja joie que Ja tristesse, mieux vaut l'admiration que le
mepris, mieux vait l'exemple que Ja honte.

11 ne s'agit pas de donner des l~ons de moraIe, mais d'aider
ehaeun a devenir son p:ropre maUre, eomme il convient, et son unique
juge. Dans quel but? Pour etre plus humain, plus fort, plus doux.
Vertu e'est puissance, e'est exeellenee, e'est exigence. Les vertus sont
nos valeurs morales, mais inearnees, autant que nous le pouvons, mais
vecues, mais en aete: toujours singulieres, eomme chacun d'entre nous,
toujours plurielles, comme les faiblesses qu'elles eombattent ou
radressent. 11 n'y a pas de Bien en soi: le bien n'existe pas, il est a
faire et e'est ee qu'on appelle les vertus. ee sont elles que je me suis
donnees iei pour objet: de la politesse a l'amour, dix-huit ehapitres sur
ces vertus qui nous manquent (mais point totalement: conunent
pourrions-nous autrement les penser?), et qui nous eclairent.
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Ancien eleve de l'Ecole nonnale superieure et agrege de phüosophie, Andre Comte­
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deux recuells d'articles: Une ecJucation phüosophique et Valeur et vente (etudes
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